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auxquels la direction en est destinée préludent déjà à l'accoipillissement le
leur sainte mission.en al'ermissant dans la foi.en mû meoi î temps qu'en initiant à
la science, les disciples qui ne manquent par de leur arriver de toutes parts.
'-Mais l'église qui leur est indispensable reste encore h bâtir, et t'est à la
charité à en assurer les fondements ; car on peut dire que la première pierre
en a été posée par la main même du F>re dc la cluétienté, lorsqu'on lit le
brefsuivant de Sa Sainteté :

AU VfY}ýtÉ.âiJLE Fînie JEAY, EVQUE iE ComRE.
A CORE. EN SeIssE.

RfcottRE P. '. xvi.
V Vénérable fière.

.Ayant appris que les prem:ers magistrats du canton dLe Sclwvtz, qui fait
partie de votre diocèsse, avaient conçu le grand priojeiti de onder chtez eux
un collége pour y faire instrui e.par les soins des pères de la Compagnie de Jé-
sus. les jeunes gens dans la religion catholique et dans les belles-iîtres,nous
avons justeieit appliudi à ce projet et trés-voliintiers contribué à sa réali-
sation. Nous avons bien des raisons de féliciter lillustre canton de Schwvîz,
vous, vénérable frère, et nous-móémC, de ce que peu après. par tin ace'ord
favorable du clergù et du peuple, quelques inenibres de la susdie Coi 1 pagînie
furent appelés, que les classes furent ouiver'tes ii faveur de la jeunesse. i t
qu'on ait reçu, par le concours des fid:les de diti' reins enntons. des anes
et même des dons plus considérables par la pieu:se bienaiîance de tiquelques
souverains étrangers, et qu'ensuite on ait pu élever une maison assez vaste a
Pusage du collée.

e Et déjà lheureux succès de cet établissenîeît laisse prévoir combien il
pourra, avec la bénédiction du Seigneur, parter d'avnîitages à la religion
catholique et à lEtat, dés qu'il sera entièrement nchevé.

Cependant nous venons d'être informés qu'uiie somme assez considéra-
ble était encore requise, surtout pour la construction d'uIine église adjacente
au collège, qui sera destinèe à donnerautx relieîx le la Conni1 înaIie îLe Jésus
la facilité d'exercer selon leur institut le saint iinjîiistère. et de travailler aiiîli
à l'avancement spirituel <le leur élèves et des autres fidèles. Coinme nous
portons une affection toute particulière tt canton de Schwytz, et qune nous
désirons ardemment que cette muvre si salutaire puisse encore Vtre eli'ctuée,
nous vous envoyons à cette fin 300 écus romnains. avant la pleine confiance
que vousvénérable Frère, et ceux qui ont entrepris cette hâtisse, vous reenr-
derez dans ce don moins la valeur pécuniaire que le téimoieiaee de înos set-
timents de bienveillance envers vous. En apprenant :ussi que vous avez
destiné un respectable ecclésiastique pour fiaire une nouvelle collecte en fa-
veur de cette entreprise, nous avons encore lieu d'eslprer que la pieuse libé-
ralité les fidèles ne manquera pas à vos etTorts. Et parce que si le Seigneur
ie bâtit une maison, c'est en , i que traacillent ceux qui la bâlissent, nous
ne cessons pas, malgré notre iidignitè, de présenter à Die, le doinateur de
tous les biens, nos demndes par des supplicat ions e ics priércs accompagîiées
d'act!ions de giaces, pour qu'il bénisse vos travaux et vos peines et qu'il les
couronne d'un stuccès heureux et complet. Enfin nous profitons avec plai-ir
de cette occasion pour vous témoigner notre bienveillance e t la conifiurmter par
cette le:tre et par la bénédiction apistolique que nous puisons dans le floiid ie
notre cœur et la donnons avec toute l'ail'ection, à vous. véni.rable Frère, à
tout le peuple dii canton (le Sî:bwvz, ainsi quai reste de voire troupeu.

SDonné à Romle, à Saint-Pierre, le 23 février 1S42, de notre Pontificat
l'an XLL."

BULLET iN.
Un cri d'alarme est venu, il va quelques joutrs, jeter l'inquiéttude au milieu

de nous: on annonçait que S:r Charles Bagt avait éprouvé une grave re-
chute et qu'on n'attendait plus que le moment de sa mort, qui pouvait arriver
d'heure en leur.-Aux dernières dates cependant il n'était pas question de
l'état de sa santé ce qui fait espérer tque le danger n'est lias aussi grand
qu'on a bien voulu le dire, ou que ce danger est passé.

Nous disions dans notre dernier numéro que connaissant parfaitement nos
rnoyens de succès comme catholiques, nous n'irious pas commettre la faute
de les abandonner pour aller guerroyer contre des ennemis insnisissables.
contre des doctrines éphémères dont le lerns et la raison se sont chargés de
nous faire bonne justice. A ceux qui douteraient de la sagesse et tic pop-
portunité de notre conduite, nous montrerons les trophées du catholicisme:
ses victoires de tous les jours . ce grand nombre td'liomries, ses ennemis de
la veille, .se réfugiant dans son sein, grossissant à toute heure ses rangs sa-
crés, cimentant de plus en plus sa puissance, proclamant sa gloire et ses tri-
omphes ; et nous demanderons ce qui a produit ces magnifiques, ces cons-
tans résultats? Pensez-vous que ce furent des combats en champ-clos,
bons tout au plus à amuser les oisifs et à scandaliser les fiibles? Connaissez
vous bzaucoup de ces luttes corps à corps, de ces discussions interminables
ou nos ennemis se soient posés et maintenus en loyaux champions et ci ad-
versaires de bonne foi ? INon, ils seraient vaincus dès les premiers coups, et
tous leurs efforts consistent à harceler, sans jamais accepter franchement le

combat. Comme dans ces guerres perfides des montagnes, dans ces gueril-
las espagnoles, Poil voit quelque partisan, à l'abri de son rocher innaccessi
ble, jeter le défi à unite brave armée, et disparanitre lpour se montrer plus loin,
si ot nieniace d'aller alui ; ainsi ens éternel-par!isons jetent le gait avec
tue ridicule furfiiterie nux catholiques : allez à leur rencontre, ils fuîironit de
conséquence Cin eonseulience, d'objection cin objection, de isImli5 I1e cit «o-
phism e. Vous les débusquerez vingt fois et vinîgt fois iLSrepa railront ouvent
à la place d'oû vous les aurez chassés evitant avan tout de se laisser Saisir.
Quel succès à espérer de telles tierres ? Laissons notre armée, 'aurée
-. Ieolue ilt. qui ja milais le fut vainfcuie,dissons- i poursivre sî marclie trioil.-
plhale par le monde entier, :-aîs plus nous inqu i éter tic ces vines claieuir,
qu'on e sn'meut es .rnvades iiipuissaIte, d'un eiinii eni dérouite. Dé-
,Olés de leur p:auIvretéet di morcellement incessant de lturs svibol 's.

otuvantts de la soltude qui les eiviroune, des désertions chnque jour
plis no:îu-beases et plus eliateites îles plus sages d'entre eux ; l'osant
eivi:iager sans désespoir l'avenir qui les mencne ;nîyant la coniscieice
de leur faiblesse et de nos forces, ils s'épuisent ià crier aux armes et nu
ralliement, ils se posen. en artabais pour pallier leurs défaites, ils cher-
c.ient dans ces contrées paisibles tde nouveaux champs de hatailleparecqut-
il. ont étd conti ints d'abandonner tous les nutres. Nous avons done le droit
de traduire tous ces bruits de guerre par (les cris îde détresse. Nous avons
tlc.tc le droit de dire que dans ces prétendus combats notus n'avons pas tde
plice.

Notre place, la pluce d'on catholule, est celle qui nous a été donnée
par Celui qui a dit: ALLEZ. ENSEIGNEZ TOUS LES PEUPLES
partout où il y a des honi înes qui peuîî ve n t étre enseigné et des âmes qui
ont le désir d'étre sauvées. Nos coîmbnis sont ceux que livrent par tout
l'univers nos prètres, nos mi ssionna ires . no religi'uses, r'nouvelant chaque
jour le sacrifice du repos, ties plaisirs, des linnieirs et des bients di, ce monde,
pour ne s'occuper que utiisoiîi de gnnier des citirsÙ .- C.. et de forier
dlus saints. Nos armes sont la croix, la prière, les dévoueiiens de la chari-
té, le Jésintéressement, la promesse du Saurenr d'étre avec son Eglise jus-
qu'à la coilsoninatiol desi eles la prédicaion tle la parole qui a converti
l'univers. Nos dorfr inis nesont pas nos doctrines, ma'zis la loctrinc de celui
qui ous a cnrecy,'és. Aussi Dieu les a fait triompher pendant dix-huit siè-
cles, et elles triompheroni jusqu'à la fin. Nos succès, avons nous besoin
de les dire ? tous les veux les ont vus, et ils font le désespoir de ceux dont ils
proclament la Jéîcite.

Voilà ce que tous admirons et voulons conserver ; voilà les cgünáreuix comn-
bats cie, î.ouîr notre compte. linuts jîgeons dgnes Icde la sainte cause que nous
défendons ; voilà la position que inous ne voidiinits pas échanger contre nous
tie savons quelle expédition aventureuse dont le succès est uit problène.Nous
édvouer l la propagation des vérités cntiholiques ; faire conaiître notre sainte
religion pour la raire ainier; encourager nos fières par le récit tic nos
combats et de inos victoires ; c'est notre part à nous, ctest notre lâche de
chaque jour. Et ci travaillant à l'accomplir notis f'tisons une ouvre nn3-
tionale, nous servons notre patrie car le nom de catholique lie saurait être
séparé du nom canîadien, et le triomfhe du cntholicisme en ce pays c'est le
trioiplie de la justice, de la vérité, de tontes les vertus religieuses et soci-
ales. Prions Dieu de protéger soit Suvre nujourd'hui si prospère, et l'avenir
le plus beau est assuré au Cannnln.

NçOUVEils' RlLIGIEUSEs.

.ieurainc-La Ncivaine s'est close t oidiimanilie, pr t titi sermon préchlî iar
Mgr. de Monitrénl dont truis observmions nous ont beaucoup frappü i ses
f..':iita tius au peuple qui n élevé 'uciise paroissiile, sa reii arquie que c'était
la pqmitre fois que l vêque de lMonitréal nvait pu s'immi:-cer dans toutes
les auflires de la paroisse ct îe la fairique ci sa qualité de premier pasteur,
et ses obervaotiuns ipar rapport ai luxe, à l'intempérance et au jeu, le jeu
surtout qui satmedi dernier, dépliynit m îimilieu d'uiite cttr le justice ses Senn-
laIes et son déshonneur. Nousavons été tellement dégoûté de ce procès sor-

ti dl'unîî obscnr tripot dejotieurs, parmi lesquels titi compte plusieurs magistrats
/otaux de à S37 et 3

8,les gens de robe,dtes conseillers l.éîslatifs. qui parnissent
tous avoir participé à une transaction des plus inestî'une sorte de pudeur
notis empéclie le lui donner plus de publicité -tu dehors qu'il n'en o acquis
par le verdict îles Jurés et le jugement le la Cour. .uurre.

-- Le:s rêveries fit natiques dont le' Hera/d est journellement rempli contre
les Jésuites rappeilent, disait quelqu'un, ces jours derniers, le iiot du Dr.

oh.nsonî ci parlant te ceux qui de son tei s criaillaient contre le papisme


